
HLP TERMINALES – DEVOIR SUR TABLE (4H) 

 

Sujet 1 : 

Ce poème a été publié clandestinement, sous le pseudonyme de Pierre Andier, dans un recueil de poèmes 
de Résistance, pendant la Seconde guerre mondiale. 

Ce cœur qui haïssait la guerre voilà qu’il bat pour le combat et la bataille ! 

Ce cœur qui ne battait qu’au rythme des marées, à celui des saisons, à celui des heures du jour et 
de la nuit, 

Voilà qu’il se gonfle et qu’il envoie dans les veines un sang brûlant de salpêtre1 et de haine 

Et qu’il mène un tel bruit dans la cervelle que les oreilles en sifflent 

Et qu’il n’est pas possible que ce bruit ne se répande pas dans la ville et la campagne 

Comme le son d’une cloche appelant à l’émeute et au combat. 

Écoutez, je l’entends qui me revient renvoyé par les échos. 

Mais non, c’est le bruit d’autres cœurs, de millions d’autres cœurs battant comme le mien à 
travers la France. 

Ils battent au même rythme pour la même besogne tous ces cœurs, 

Leur bruit est celui de la mer à l’assaut des falaises 

Et tout ce sang porte dans des millions de cervelles un même mot d’ordre : 

Révolte contre Hitler et mort à ses partisans ! 

Pourtant ce cœur haïssait la guerre et battait au rythme des saisons, 

Mais un seul mot : Liberté a suffi à réveiller les vieilles colères 

Et des millions de Français se préparent dans l’ombre à la besogne que l’aube proche leur 
imposera. 

Car ces cœurs qui haïssaient la guerre battaient pour la liberté au rythme même des saisons et 
des marées, du jour et de la nuit. 

Robert Desnos, « Ce cœur qui haïssait la guerre », L’Honneur des poètes, 1943 

Question d’interprétation littéraire :  

De quelle manière le poème appelle-t-il au combat ? 

Essai philosophique : 

Est-il légitime de s’opposer à la violence par la violence ? 

  

                                                           
1
 Couche de moisissure au bas des vieux murs humides dont on pouvait se servir pour la fabrication d’une poudre explosive. 



 

Sujet 2 : 

C’est une étrange et longue guerre que celle où la violence essaie 
d’opprimer la vérité. Tous les efforts de la violence ne peuvent affaiblir la 
vérité, et ne servent qu’à la relever davantage. Toutes les lumières de la 
vérité ne peuvent rien pour arrêter la violence, et ne font que l’irriter 
encore plus. Quand la force combat la force, la plus puissante détruit la 
moindre ; quand l’on oppose les discours aux discours, ceux qui sont 
véritables et convaincants confondent et dissipent ceux qui n’ont que la 
vanité et le mensonge ; mais la violence et la vérité ne peuvent rien l’une 
sur l’autre. Qu’on ne prétende pas de là néanmoins que les choses soient 
égales : car il y a cette extrême différence que la violence n’a qu’un cours 
borné2 par l’ordre3 de Dieu qui en conduit les effets à la gloire de la 
vérité qu’elle attaque, au lieu que la vérité subsiste éternellement et 
triomphe enfin de ses ennemis ; parce qu’elle est éternelle et puissante 
comme Dieu même. 

Blaise Pascal, Les Provinciales, XII 

Question d’interprétation philosophique : 

En quoi violence et vérité sont-elles à la fois analogues et différentes ? 

Essai littéraire : 

L’écrivain a-t-il le pouvoir de lutter contre la violence ? 

 

                                                           
2
 « cours borné » : ici, signifie « exercice limité ». 

3
 « ordre » : ici, signifie « organisation du monde » 

http://www.philophil.com/biographie/pascal.htm

